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L
a

téléphonie
m

o-
bile

est
sans

doute
l’innovation

technologique
qui

a
connu

le
développe-

m
ent

le
plus

rapide.
En

dix
ans,elle

s’est
im

po-
sée

dans
notre

environ-
nem

ent
quotidien.Avec

une
centaine

de
m

il-
liers

d’antennes-relais
perm

ettant
de

relier
55

m
illions

de
portables,

nul
ne

se
trouve

au-
jourd’huià

l’abride
son

développem
ent.

Com
m

e
toujours,

lorsque
de

grands
inté-

rêts
économ

iques
sont

en
jeu

et
rejoignent

des
intérêts

d’État,
les

effets
sanitaires

sont
igno-

rés,
la

progression
de

la
connaissance

scientifique
est

freinée,
les

résultats
gênants

sont
m

inim
isés

voire
cachés.

Pourtant,
ces

dernières
années,

l’ac-
cum

ulation
de

résultats
préoccupants

n’a
pu

être
totalem

ent
tue.Les

appels
de

scientifiques
se

sont
m

ultipliés
pour

exiger
l’application

du
principe

de
précaution

afin
d’éviter

un
scandale

sanitaire,
eu

égard
à

la
taille

de
la

population
concernée.

Face
à

ces
appels,force

est
de

noterl’inaction
gou-

vernem
entale

qui
laisse

se
développer

l’ensem
ble

de
ces

applications
sans

le
m

oindre
encadrem

ent
réglem

entaire
sérieux

qu’il
s’agisse

des
antennes-

relais,
des

téléphones
portables,

notam
m

ent
pour

les
plus

jeunes,
et

désorm
ais

l’installation
des

«
box

»
recourant

aux
ondes

W
iFi.

Le
secteur

du
m

obile
a

su
organiser

son
irrespon-

sabilité
grâce

à
l’appui

d’un
personnel

politique
sous

l’influence
d’une

certaine
idéologie

du
«

sans
fil».

Un
quartet

d’experts
à

l’indépendance
dou-

teuse
s’est

donné
pour

m
ission

de
rassurerpolitiques

et
usagers,quoi

qu’il
en

coûte
en

term
es

d’im
pact

sanitaire.

Cependant,
à

côté
des

plaintes
de

plus
en

plus
nom

breuses
des

riverains
expo-

sés,
quisouffrent

au
quotidien

des
rayon-

nem
ents

des
an-

tennes,
on

observe
une

prise
de

conscience
d’un

nom
bre

de
plus

en
plus

im
portant

d’uti-
lisateurs

de
porta-

bles.Le
dossierde

la
téléphonie

m
obile

s’im
pose

ainsi,
en-

vers
et

contre
tout,

au
cœ

ur
des

ques-
tions

de
santé

pu-
blique.

Il
est

grand
tem

ps
de

le
traiter

com
m

e
tel

car
la

consom
m

ation
de

portable
est

en
passe

de
devenir

un
rituel

initiatique
nécessaire

au
passage

à
l’âge

adulte.Le
portable

n’est
plus

seulem
ent

une
tech-

nologie
perm

ettant
la

transm
ission

de
données

vo-
cales

ou
num

ériques
m

ais
un

outilsocialisant
sans

lequell’adolescent
a

le
sentim

ent
de

se
m

arginali-
ser

de
sa

com
m

unauté.
L’im

portance
prise

par
cet

outilexige
dès

m
aintenant

des
m

esures
de

gestion
de

risques
afin

de
réduire

les
tem

ps
et

les
valeurs

d’exposition
à

ces
cham

ps
électrom

agnétiques
dont

tout
indique

qu’ils
peuvent

nuire
gravem

ent
à

la
santé.

Ces
m

esures
sont

d’autant
plus

urgentes
que

le
dé-

veloppem
ent

actueldu
«

W
iFi»,

dans
les

apparte-
m

ents
m

ais
aussidans

les
écoles,dans

les
collèges,

lycées
ou

bibliothèques…
vient

encore
augm

enter
l’exposition

chronique
des

individus
aux

hyperfré-
quences.

Plus
que

jam
ais,

il
est

nécessaire
d’encadrer

une
technologie

m
obile,

prom
otrice

d’effets
délétères

sur
la

santé.
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En une décennie, le téléphone portable est devenu un outil massivement utilisé, notamment par les adolescents. Or, la
question de l’exposition des populations jeunes est particulièrement préoccupante. A l’utilisation massive du télé-
phone portable à un âge de plus en plus précoce, s’ajoute une généralisation de l’usage du WiFi tant dans le champ
domestique que dans le champ professionnel, ainsi qu’une exposition de plus en plus fréquente aux rayonnements des
antennes-relais. On assiste ainsi à une multiplication des temps et des valeurs d’exposition d’un public que tout le
monde scientifique s’accorde à considérer comme particulièrement sensible.
Il devient absolument nécessaire d’informer les publics jeunes des risques liés à ces technologies « sans fil ». Le milieu
scolaire est le lieu le mieux adapté au lancement d'une campagne de sensibilisation à ces risques. Le choix du laisser-
faire et de l’inaction vous rendrait partiellement responsable des risques sanitaires générés par un usage excessif du
mobile.
Nous vous demandons donc :
- de lancer des campagnes d’information visant à promouvoir, chez les jeunes, un usage raisonné du por-
table qui, seul, pourra les protéger des effets sanitaires que suggèrent de plus en plus de résultats de recherches ;
- d’interdire l’usage du portable dans les locaux scolaires ;
- de promouvoir l’usage des connexions filaires pour l’accès à Internet dans les locaux scolaires ;
- d’être le porteur d’une réglementation visant à interdire d’installation d’antennes-relais sur ou à proxi-
mité des locaux scolaires et, plus globalement, à réduire l’exposition chronique des enfants à 0,6 V/m
Vous remerciant par avance de l'attention que vous voudrez bien porter à ces propositions,

Monsieur le Ministre de l’Éducation nationale Monsieur le Ministre de l'Écologie,
Le projet de loi transposant les résultats du Grenelle de l'environnement ne s'appesantit pas sur une quel-
conque réglementation encadrant le développement de la téléphonie mobile. Je considère qu'il est pour-
tant nécessaire et urgent de légiférer sur ce dossier de santé publique en réclamant, notamment, de la part
des opérateurs de téléphonie mobile qu'ils respectent un seuil d'exposition des riverains d'antennes fixé à
0,6 volt/mètre.
De plus, l’absence, face à ce risque émergent, de certitudes scientifiques totalement établies, ne peut être
un prétexte à l'inaction politique et ne saurait justifier la non application du principe de précaution. Je vous
demande donc de promouvoir des programmes de recherche relatifs aux effets de l’exposition chronique à
faible dose aux rayonnements électromagnétiques de la téléphonie mobile ainsi que des études épidémio-
logiques permettant d'identifier et de mesurer ces effets sur les riverains d’antennes.
Par ailleurs, eu égard à la sensibilité particulière des enfants, je vous demande également de bien vouloir
interdire la commercialisation et la promotion des portables destinés explicitement aux enfants.
Enfin, nous vous demandons de favoriser, dans tous les lieux publics dépendant de l’Etat, les connexions
câblées plutôt que l’usage du WiFi afin de réduire les expositions chroniques aux champs électromagné-
tiques qui tendent à se multiplier sans que leurs effets sur la santé n'aient été sérieusement évalués.
Vous remerciant par avance de l'attention que vous voudrez bien porter à ces quelques demandes,

Madame la Ministre de la Santé
La progression des connaissances scientifiques concernant les effets des rayonnements de la
téléphonie mobile sur nos organismes nécessite une réaction politique forte, seule à même d'éviter un
nouveau scandale sanitaire. L'accumulation d'études inquiétantes qui devrait être de nature à
provoquer l'application immédiate du principe de précaution, rend l’inaction gouvernementale
incompréhensible voire irresponsable dans ce dossier. Celle-ci ne peut être interprétée que comme une
volonté de privilégier des impératifs purement économiques au détriment des enjeux de santé
publique.
Cette absence circonstanciée des autorités publiques françaises permet ainsi aux opérateurs de
vendre sans contrainte réelle et sérieuse des portables à des bébés et enfants et d’installer des
antennes sur et à proximité de sites sensibles comme les écoles, les crèches, les hôpitaux ou encore les
maisons de retraite.
Au regard de la généralisation du téléphone portable et son utilisation massive, notamment chez les
adolescents, nous vous demandons d’interdire leur commercialisation aux enfants de moins de 14 ans
et lancer immédiatement une vaste campagne de sensibilisation à l'usage raisonné du portable. Nous
vous demandons également de modifier le décret du 03 mai 2002 afin de limiter l'exposition des
riverains d'antennes relais à 0,6 volt/mètre.
Vous remerciant par avance de l'attention que vous voudrez bien porter à ces propositions,

�� J’ai adressé une carte pétition aux trois ministres
�� Je commande …… exemplaires de la campagne

• Jusqu’à 50 exemplaires : 0,45 € pièce, port compris.

• Au-delà de 51 exemplaires : 0,30 € pièce, port compris.

�� Je commande …… autocollants « TCHERMOBILE ? » pour 1 € pièce

�� Je commande …… lot(s) de 8 cartes postales « TCHERMOBILE ? » à 5 € le lot, port compris

�� Je commande …… dossier(s) de campagne « TCHERMOBILE ? » à 5 € pièce, port compris

�� Je commande …… petit guide(s) « Pour raccorcher » à 7 € pièce, port compris

�� Pour garantir l’indépendance financière d’Agir pour l’environnement, je participe aux frais engagés et 
je fais don de …… €.

Au total, je verse …… € à l’ordre d’Agir pour l’environnement.

> Renvoyer cette carte est indispensable pour évaluer l’impact de la campagne
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Agir pour l'Environnem
ent : 

www.agirpourlenvironnem
ent.org

Priartém
 : www.priartem

.fr

Rapport BioInitiative : www.bioinitiative.org

Rapport de l'IGE et de l'IGAS - Évaluation des m
éthodes

de travail scientifique de l'Afsse : 
http://www.ecologie.gouv.fr/IM

G/pdf/Rapport_AFSSE.
pdf
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Portables, antennes relais, W
IFI, GPRS, 3G, W

IM
AX…

 

TcherM
obile
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Antennes relais : se M
O

BILiser !

Pour en savoir plus :
1

Lim
iter le plus possible les conversations téléphoniques passées avec le m

obile

2
Éteindre totalem

ent son portable lorsqu'il n'est pas utilisé

3
Choisir un portable avec un DAS le plus faible possible (exprim

é en W
/cm

²)

4
Privilégier les lignes filaires notam

m
ent dans les zones ferm

ées

5
Eloigner le portable de la boîte crânienne et privilégier l’usage du kit-oreillette

ou du haut-parleur

6
En réception ou à l’ém

ission d’un appel, éloigner le plus possible le portable

qui ém
et, durant quelques secondes, au m

axim
um

 de sa puissance pour trouver

la station de base la plus proche

7
Ne pas téléphoner en m

ouvem
ent car le portable cherche régulièrem

ent l’an-

tenne la plus proche

8
Ne pas téléphoner en conduisant, action prom

otrice d’inattention et augm
entant

l’exposition par effet de résonnance du signal GSM

9
Éteindre le W

iFi de sa « box »

1
0
 Éviter de téléphoner dans une zone où les conditions d’ém

ission-réception sont

m
auvaises

1
0
 façon

s d
e réd

u
ire son

 exp
osition

au
x ch

am
p
s électrom

ag
n
étiq

u
es

( ( (
)))

n 
décidant 

d’ouvrir 
à 

la
concurrence le secteur de la
téléphonie m

obile, les parle-
m
entaires ont décidé de procéder à la

privatisation totale du secteur, porta-
ble et infrastructure. Il eut été plus ra-
tionnel de m

aintenir les antennes re-
lais dans le giron étatique, perm

ettant
un am

énagem
ent équilibré du terri-

toire tout en prenant soin de ne pas
concentrer les antennes relais sur les
lieux les m

oins coûteux.

L’erreur com
m
ise dans les dernières

années du 20 esiècle peut, pour partie,
être réparée puisque les baux signés
entre les opérateurs et les proprié-
taires des terrains accueillant les sta-
tions de base arriveront pour l’essen-
tiel à term

e entre 2010 et 2012. C
ette

renégociation des term
es du contrat

peut être l’occasion d’im
poser des

critères réduisant sensiblem
ent l’ex-

position du public ainsi que la durée

de 
ces 

baux 
qui 

pouvaient 
aller

jusqu’à 10 à 15 ans!

À
ce jour, à cause d’un décret laxiste,

les opérateurs peuvent exposer les rive-
rains d’antennes relais à 41 et 58

volts
par m

ètre, là où certaines études font
apparaître des effets dès

1
V
/m
. Le

conseiller du Prem
ier m

inistre qui rédi-
gea ce décret scélérat fut rem

ercié par le
lobby du m

obile en prenant la tête de
l’un des principaux opérateurs de télé-
phonie m

obile français…

Il est grand tem
ps que l’im

plantation
d’antennes relais soit soum

ise à une
réglem

entation garantissant la santé
des riverains. C

eci passe par l’abais-
sem

ent à 0,6 V
/m

 du seuil d’exposi-
tion chronique. La procédure de per-
m
is de construire, seule à m

êm
e de

garantir un m
inim

um
 de concertation

préalable, doit être réintroduite pour
toutes les im

plantations. 
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avec votre éventuel règlement à : 

MADAME LA MINISTRE DE LA SANTÉ
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tarif postal 
en vigueur
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en vigueur
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 d
oi
ve
nt
 f
ai
re
 l’
ob

je
t 
de
 p
ro
gr
am

m
es
 d
e 
re
ch
er
ch
es
 in
te
ns
if
s.

U
n
e 

ex
p
er

ti
se

 u
n
 p

eu
 t

él
ép

h
on

ée
…

H
M
ob
il
e-
ho
m
m
e
?

La 
pr

éc
oc

ité
 d

e 
l’u

sa
ge

 d
u 

po
rt

ab
le

 p
ar

le
s 

en
fa

nt
s 

co
ns

tit
ue

 l’
un

 d
es

 a
sp

ec
ts

le
s 

pl
us

 p
ré

oc
cu

pa
nt

s 
du

 d
os

si
er

 d
e 

la
té

lé
ph

on
ie

 m
ob

ile
. E

n 
l’a

bs
en

ce
 d

e 
to

ut
e 

ré
-

gl
em

en
ta

tio
n 

co
nt

ra
ig

na
nt

e,
 u

n 
ce

rt
ai

n 
no

m
-

br
e 

d’
in

du
st

rie
ls

 p
eu

 sc
ru

pu
le

ux
 s’

au
to

ris
en

t
à 

pr
op

os
er

 d
es

 p
or

ta
bl

es
 e

xp
lic

ite
m

en
t d

es
-

tin
és

 a
ux

 e
nf

an
ts

 à
 l’

ai
de

 d
e 

ca
m

pa
gn

es
 p

ro
-

m
ot

io
nn

el
le

s 
tr

ès
 

al
lé

ch
an

te
s.

 
O

r, 
le

co
ns

en
su

s e
xi

st
e 

au
jo

ur
d’

hu
i p

ou
r c

on
st

at
er

la
 v

ul
né

ra
bi

lit
é 

to
ut

e 
pa

rt
ic

ul
iè

re
 d

es
 e

n-
fa

nt
s.

 

Se
lo

n 
un

e 
ét

ud
e 

ré
ce

nt
e 

de
 l’

U
ni

ve
rs

ité
 d

e
Po

rt
o 

Al
lè

gr
e,

 le
 ce

rv
ea

u 
d’

un
 e

nf
an

t a
bs

or
be

60
%

 d
e 

ra
di

at
io

n 
de

 p
lu

s 
qu

e 
ce

lu
i 

d’
un

ad
ul

te
. L

a 
bo

îte
 c

râ
ni

en
ne

 d
’u

n 
en

fa
nt

, d
’u

n
vo

lu
m

e 
pl

us
 p

et
it,

 re
ço

it 
pl

us
 e

t p
lu

s p
ro

fo
n-

dé
m

en
t l

es
 o

nd
es

 d
u 

po
rt

ab
le

. C
ec

i s
ig

ni
fie

qu
e 

le
s 

ef
fe

ts
 o

bs
er

vé
s 

su
r 

le
s 

ad
ul

te
s 

ri
s-

qu
en

t d
’a

pp
ar

aî
tr

e 
pl

us
 ra

pi
de

m
en

t e
t p

lu
s

m
as

si
ve

m
en

t a
u 

se
in

 d
es

 p
op

ul
at

io
ns

 e
xp

o-
sé

es
 p

ré
co

ce
m

en
t e

t d
ur

ab
le

m
en

t.

Le
s 

ap
pe

ls
 à

 la
 p

ru
de

nc
e 

se
 s

on
t m

ul
tip

lié
s

ém
an

an
t, 

y 
co

m
pr

is
, 

de
s 

m
ili

eu
x 

sc
ie

nt
i-

fiq
ue

s 
of

fic
ie

ls
, s

an
s 

êt
re

 su
iv

is
 p

ar
 la

 m
oi

n-
dr

e 
ac

tio
n 

go
uv

er
ne

m
en

ta
le

. L
e 

m
in

is
tè

re
 d

e
l’É

du
ca

tio
n 

na
tio

na
le

 n
’a

 m
is

 e
n 

pl
ac

e 
au

-
cu

ne
 a

ct
io

n,
 n

i à
 d

es
tin

at
io

n 
de

s 
él

èv
es

, n
i à

de
st

in
at

io
n 

de
s 

pa
re

nt
s.

Il 
es

t d
és

or
m

ai
s u

rg
en

t q
ue

 la
 v

en
te

 d
es

 p
or

-
ta

bl
es

 e
xp

lic
ite

m
en

t 
de

st
in

és
 a

ux
 e

nf
an

ts
so

it 
pr

os
cr

ite
 e

t 
qu

’u
ne

 g
ra

nd
e 

ca
m

pa
gn

e
d’

in
fo

rm
at

io
n 

et
 d

e 
se

ns
ib

ili
sa

tio
n 

de
st

in
ée

au
x 

pu
bl

ic
s 

se
ns

ib
le

s 
so

it 
m

en
ée

.

A
ll
o
, 

m
a
m

a
n
…

 b
o
b
o

!


